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         La loi du 11 mars 1957 n’autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de l’article 41, d’une part, que les « copies ou reproductions
            strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective » et, d’autre part, que les
            analyses et les courtes citations dans un but d’exemple et d’illustration, « toute représentation ou reproduction intégrale,
            ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite » (alinéa premier
            de l’article 40).
         

         Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par
            les articles 425 et suivants du Code pénal.
         

    
      

   
      

      
         

         

         

         

         

         

         
            En l’honneur de mes parents bien-aimés,

            Lee et Aaron Ingerman.

            En l’honneur de la Terre, l’eau, l’air,

            le Soleil, le ciel, la Lune et les étoiles.

            En l’honneur de toute vie et de la pulsation

            qui nous relie tous.

         

      

   
      

      Imaginez… 
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         Imaginez un instant…

      

      
         Avant de venir au monde, vous n’étiez qu’une petite étincelle de lumière, reliée à la force créatrice de l’univers.

      

      
         Votre regard a plongé vers la Terre. Quelle planète magnifique, peuplée de merveilleuses formes de vie ! Vous avez commencé
            à envisager toutes les possibilités qu’offrait la vie sur Terre. Si j’étais un être humain, je pourrais voir toutes les belles couleurs et l’abondante beauté que la Terre a créées. Je connaîtrais
               tout l’éventail des sentiments qui va de l’amour à l’indignation, et de la joie à la tristesse. Que d’énergie à découvrir
               et à exprimer sur Terre, en tant qu’être humain !

      

      
         Je pourrais sentir des parfums incroyables et goûter les nourritures étonnantes que la Terre, l’air, l’eau et le Soleil auraient
               produites pour moi.

      

      
         Je pourrais aussi toucher les choses et avoir diverses sensations grâce à ce corps stupéfiant et admirable qui me serait offert.
               Je connaîtrais cette expérience magique et joyeuse consistant à vivre en tant qu’être spirituel de lumière, revêtu d’un corps,
               capable de donner forme à la beauté. Quelle joie j’aurais à vivre ce que d’autres ont vécu avant moi, et d’autres encore vivraient
               après moi !

      

      
         On me dit qu’ici, dans le royaume de l’esprit, il n’y a aucune limite à ce que l’on peut créer, que je vis dans un univers
               illimité, et que j’irai sur la Terre qui ne sait que produire en abondance. On me dit également que les humains ont oublié à quel point la vie est précieuse, que mon existence sera jalonnée de défis et
               qu’il me faudra me rappeler que mon destin est de connaître la joie dans un monde rempli de formes. Oui, ma destinée est d’édifier
               un pont entre le royaume invisible de ceux qui sont des esprits illimités et le royaume visible de ceux qui vivent dans un
               corps.

      

      
         Mon destin est de connaître la joie dans un monde plein de formes.

      

      
         Je réfléchis quelques instants… Puis, je décide d’accepter cette formidable opportunité.

      

      
         Suite à cette décision, je me retrouve dans le ventre de ma mère. L’élément qui m’accueille, c’est l’eau. C’est elle qui me
               contient et qui grandit avec moi. Elle me protège de tout mal et me berce de son amour inconditionnel.

      

      
         Quand je suis prête à pénétrer dans le monde, la poche des eaux se rompt et me voilà catapultée dans la lumière du monde.
               C’est maintenant l’air qui m’accueille et je prends ma première inspiration. L’air continuera d’être en relation avec moi,
               à mesure que je prendrai chaque respiration qui me maintiendra en vie. Il sera aussi le dernier à qui je dirai au revoir,
               au moment de quitter cette belle planète.

      

      
         Me voilà désormais prête à accueillir la Terre. D’abord, bien entendu, j’accueille mes parents et je plonge mon regard dans
               le leur. Ont-ils oublié l’amour inconditionnel dont ils sont issus ? Il semble que la lumière de leur joie soit teintée de
               peur. J’espère que je me souviendrai de la joie. Est-ce là le défi dont on m’a avertie ? Ont-ils omis la véritable puissance
               de l’amour ? Ne savent-ils plus qu’ils sont faits d’une lumière spirituelle que rien ne peut blesser ? Ne se remémorent-ils
               pas le don de la vie ? Nous verrons bien.

      

      
         On m’emmène à la maison où je peux contempler la beauté de la Terre. Quelles couleurs merveilleuses ! Et combien il y a là
               de formes de vie incroyables ! Tout ce dont j’ai besoin pour vivre et être heureuse me vient de cette terre, aussi longtemps
               que je me rappelle que je suis amour, que je suis un être de lumière.

      

      
         Et ce Soleil, au-dessus de moi : quel être lumineux ! Je vois et je ressens comment toutes les formes de vie absorbent ses
               rayons, comment il permet à toute vie de s’épanouir.

      

      
         Quelle chance j’ai d’être ici ! Quelle aventure étonnante que d’être un humain sur Terre ! On m’avait dit, avant de venir,
               que ce serait quelque chose de joyeux.

      

      
         Et maintenant, je me rappelle qu’il est dans mon destin de connaître cette joie-là. Je me rappelle aussi que l’on m’avait
               dit que c’est une planète d’une abondance illimitée, puisque l’univers n’est qu’une énergie à partir de laquelle tout peut
               être créé. Je dois respecter tout ce qui me donne vie. Je choisis de ne pas polluer l’eau, l’air et la terre qui remplissent
               ce rôle. Toute vie a été créée par une force créatrice d’amour, aussi suis-je amour moi aussi. Tout est possible. Il faut
               que je conserve cette vision !

      

       

      
         Chers lecteurs, savez-vous combien la vie est précieuse et qu’elle a été créée pour que nous connaissions l’amour, la lumière,
            la joie, l’harmonie, la paix, l’égalité et l’abondance pour tous ? Si vous ressentez cela jusque dans vos os, alors vous savez
            que c’est vrai. Si vous n’y parvenez pas, ne désespérez pas, car je vous aiderai à vous en souvenir.
         

      

      
         Nous formons une communauté d’êtres qui peuvent unir leur lumière spirituelle et leurs énergies pour se souvenir et forger
            ensemble une vie merveilleuse en faveur de chaque être vivant. Nous devons nous rappeler notre vision, puis nous y concentrer
            et la maintenir tous ensemble. Voilà comment nous parviendrons à nous épanouir en temps de crise.
         

      

      
         Vous vous demandez comment est-ce possible ? Eh bien lisez ce qui suit, et je vais vous le montrer.

      

   
      

      Introduction 
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         Lorsque j’étais enfant, j’ai été très marquée par un épisode de 1966 de Star Trek, intitulé « Une partie de campagne ». Dans cette aventure, le Captain Kirk et son équipage, épuisés, étaient à la recherche
            d’une planète où passer de brèves vacances. Ils en trouvèrent une, et une partie de l’équipe s’y téléporta afin de voir si
            l’endroit était approprié pour s’y reposer. La planète était vraiment jolie et possédait un environnement naturel bienfaisant,
            avec des forêts et des prairies. L’équipage qui y était descendu pensait qu’il n’y avait là ni animaux, ni personnes, ni soucis
            d’aucune sorte. Ils croyaient avoir trouvé une planète paisible, avec seulement de l’air pur et du soleil.
         

      

      
         Puis, c’est devenu rigolo. À peine le Dr McCoy – médecin du vaisseau spatial – avait-il fait remarquer que la planète semblait
            tout droit sortie d’Alice au Pays des Merveilles, que le lapin blanc de cette histoire apparut, suivi d’Alice elle-même. McCoy crut à une hallucination, jusqu’à ce qu’il
            discerne d’immenses empreintes de lapin sur le sol.
         

      

      
         Chaque membre de l’équipage fit alors la même expérience. À peine l’un d’eux songeait-il à quelqu’un ou à quelque chose – une
            personne, un animal ou un objet – que celui-ci apparaissait aussitôt.
         

      

      
         M. Sulu avait toujours voulu un vieux fusil et il en trouva un sous un rocher.

      

      
         Le Captain Kirk retrouva un être cher auquel il pensait toujours, avant qu’un farceur de son académie de formation ne surgisse
            à son tour et ne l’invite à se battre pour rigoler.
         

      

      
         Une femme de l’équipage rêvassait à la robe et au chapeau que porterait une princesse et, aussitôt, celle-ci se matérialisa
            sur un arbre. Elle imagina ensuite qu’elle aurait besoin de la protection d’un chevalier noir qui se manifesta à son tour.
            Plus tôt, dans la même journée, elle avait songé à Don Juan qui lui était alors lui aussi apparu.
         

      

      
         Dans l’intervalle, M. Spock, qui était resté à bord du vaisseau Entreprise, comprit rapidement à l’aide de ses instruments de détection qu’il y avait une activité industrielle sous la surface de la
            planète. Il se téléporta à son tour et vit ce qui arrivait aux autres. Il leur annonça que tout ce qui prenait forme sous
            leurs yeux était le résultat de leurs pensées. Ensuite, le Captain Kirk demanda par radio à son équipage de revenir à la clairière
            où ils s’étaient téléportés en premier lieu.
         

      

      
         À ce moment-là, un charmant monsieur aux cheveux blancs, vêtu d’une robe, fit son apparition. Il se présenta comme étant le
            gardien de cette planète et s’excusa en leur expliquant que ses habitants ne se rendaient pas compte que leurs visiteurs en
            ignoraient la fonction.
         

      

      
         Il poursuivit en leur disant qu’une usine, comprenant de nombreux ouvriers, se trouvait au cœur de la planète et que les gens
            venaient y réaliser leurs rêves. Chaque fois que quelqu’un rêvassait ou imaginait quelque chose, enchaîna-t-il, l’usine se
            chargeait de créer les acteurs et le scénario correspondant. Vous n’aviez qu’à cultiver vos pensées – de vieux désirs, de
            nouveaux, ce que vous aimez, ce qui vous fait peur, un triomphe ou une bataille – et aussitôt ceux-ci se manifestaient. Ne
            s’y attachait aucun jugement. Quoi qu’une personne désirât, cela apparaissait instantanément.
         

      

      
         En découvrant cet épisode à l’âge de treize ans, j’ai aussitôt compris quel était le but de la planète Terre. Car, comme je
            l’ai écrit dans la préface, nous sommes des esprits revêtus de ces corps merveilleux, mais nous sommes avant tout des êtres
            spirituels qui viennent sur Terre pour s’entraîner à donner forme à l’esprit. Nous sommes un reflet de la force créatrice
            de l’univers. Nous venons ici pour créer de la beauté et des formes, à chaque pensée que nous avons et à chaque parole que
            nous prononçons. Et les rêves et pensées qui sont les nôtres se manifestent effectivement sans jugement car, d’une perspective
            spirituelle, la vie est un terrain d’apprentissage. De ce point de vue-là, il existe une certaine neutralité quant à ce qu’il
            nous arrive. Les choses ne sont ni bonnes ni mauvaises, ni justes ni fausses. Ce qui est, est.
         

      

      
         Quand je dis que nous sommes des êtres spirituels, je me réfère à cette partie de nous qui est au-delà de notre corps et de
            notre psyché, et qui est invisible. Cette part de nous-mêmes est aussi extraordinaire que les qualités prodigieuses que nous
            attribuons à notre créateur. Parmi tout ce qui arrive dans notre vie, une grande part se produit dans cette dimension invisible,
            comme nos pensées qui prennent pourtant une forme physique. On peut, par exemple, rêver d’une relation bien précise, avant
            de découvrir qu’une personne ayant exactement ces caractéristiques-là est effectivement apparue dans notre vie.
         

      

      
         Toutes les traditions spirituelles nous enseignent que chaque chose qui se manifeste sur Terre possède son origine dans l’invisible.
            La plupart d’entre elles disent en outre que l’intégralité de ce qui existe à l’extérieur est un reflet de notre état de conscience
            intérieur. Tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut ; tout ce qui est dehors est comme ce qui est dedans.
         

      

      
         J’anime des ateliers pour enseigner à inverser la pollution environnementale : j’y explique que l’état de pollution du monde
            aujourd’hui est le reflet de notre état de conscience intérieur. À mesure que nous apprendrons à transformer notre manière
            toxique de penser, dis-je à mes étudiants, la Terre reflètera cette transformation. C’est une façon de faire très puissante,
            que j’ai décrite dans mes livres Médecine pour la Terre et Protégez-vous des pensées toxiques !

      

      
         Dans le présent ouvrage, je voudrais que notre objectif, en tant que communauté globale, soit de chercher comment créer un
            monde positif pour chaque forme de vie. Il s’agit donc, ici aussi, de modifier notre paysage intérieur pour transformer l’extérieur.
         

      

      
         J’anime des ateliers de guérison spirituelle depuis 1982. Entre temps, j’ai également acquis une clientèle privée. Ce qui
            a fini par devenir totalement évident pour moi, c’est qu’il est beaucoup plus efficace de travailler avec un groupe, pour
            guérir les maux d’une personne, que de se limiter à un seul client. De manière analogue, il existe une énorme différence entre
            ce qu’obtient un groupe qui concentre son attention pour résoudre un problème concernant toute la communauté, et le résultat
            auquel parvient une personne seule ou isolée qui veut induire un changement. J’approfondirai cette question au chapitre 7,
            « Laisser briller notre lumière dans le monde : la force d’une communauté globale ».
         

   
   
      

   OEBPS/images/pagetitre.jpg
Sandra Ingerman

COMMENT S'EPANOUIR
EN PERIODE DE CRISE

Des outils simples pour se rédliser et guérir la Terre






OEBPS/images/P032-001-V.jpg
Ao oot
-~ %'7'5 —

Suvre a rhiere
<«—— delavie





OEBPS/images/cover.jpg
COMMENT S'EPANOUIR
EN PERIODE DE CRISF

Des outils simples pour se réaliser et guérir la Terre






OEBPS/images/P025-001-V.jpg





OEBPS/images/P007-001-V.jpg





